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constante, souvent rapide, dans les li-
mnites étendues. Lc resscrt spécial re-
l'résente uie sîurfaee trcs étendue, re-
lttivemnent à sa masse totale, et par
suite se trouve dans des conditions par-
ticuîlièreinent favorables pour tre lar-
geient iimpressionté par les inlluences
thernmiqem. C'est un fait naturel bien
connu que tous les mnétaux se dilatent
sous l'action de la chaleur et que les
ressorts perdent une partie de leur
élasticité quanid la température s'alS.

Oni enI déduit logiqueiient que
chaleur déterminîerin ui erois<euet
de dinttre du balar'ier et nise dimi
iution d'élastcité de rssort spécia!.
Pour ces deux motifs, la montre retat
dent lors d'une augmentation de. tem-
pîtrature, et l'effet contraire se produi-

ni se contracter. Dans ces contditions,
la barre devra be courber sous l'in.
Iluience de- lat chaleur, suivant la dire(--
tion indiquée figure 1-1, et prendre, nul
contraire. la form indiquée figure 1.t,
sous l'tettion d'un refroidissement.

A l'aide des figures 10 et 17. on coin-
prendra cotinent les faits que notllum
venontîs de signaler se trouvent tmis A
prolit dans lt constrietlti de balati-
viers cotnimsés.

ians la figure n us. 01 avons uni
balancier dont le cercle de iiivre et
d'eier se trouve la t normale : dans 1.1
figure 17. il s'agit de la forme réalisée
par le balincier quand oit 'a ajumimîs ai
la clileur. Il faut observer que ce cer-
cle di halancier ai été fendu sur deuix
points opposés et titi voisinage des bras.

J ig. 16i.-Baariir' {cuirre et acier) fi la Fig. 17. Le nihite b,-loncier lorjna'on le
températiurc ,îîarmale. soulet je l'aiction de la chaleur.

ra par un abis.setieit de chaleur. L'ef-
fet de la température sur le balaicîier
et le ressort est corrigé iar ce qu'on
aIppelle le balniticier-compîîensateur. ini-
venté vers 17S2.

Cet orgale est exécuté de telle sorte
que la mtéine ahaleur qui affaiblit la
force éiaistique di ressort spécial. ré-
duit vn Même temps le diaiètre dît In.-
hn'ncier, le ataînière lt l'adapter exacte-
ment la la force (tue le ressort affaibli
peut exercer. La compensation ttitb-
iutique dont il s'agit est obtenue en

exécntant le cercle duI balancier auv*ee
deux nmétaux. lt coefficients de dilata<-
tion très différents l'un de l'autre. Dans
la. montre ordinaire, ces deux itnutlît.x
sont le cuivre et l'cier. Ln partie ini.
térieure dut cercle est en aeier, ut an-

de telle sorte quie les extrémilités îcou-
lées sont libres de se mtiouvoir vers V'ex-
térieur oit vers l'itttérieur. suivants les
changements de li teinpérature.

Entfii il y a lieu d'observer. ligure
18, que le balancier est augitetié dl'untî
eertnin nombre <le vis A laIrgt:. téte.
Ces vis ont îunt double luit. 'abitord
elle., sont detne) donner e.xnete-
ment nu balancier le poids voulu, afin
que ce dernier, actionné par uit tes-
sort aproprié, donne par heure le noi-
bre exact de vibrations voulues. savoir
18,000 vibrations pour la pluntrt des
utontres modernes. Quand .ee iotbre' de
vbrations est réalisé 41e.cercle d'un lia-
lancier ordinaire subit tun dépiacemeti
de 3,470 pieds environ. Si. I>otr utie
raison quelconque, le balancier -venait

Fiq. 18 et 10.--Le biatie- emaplété mar L'adjonction de ris à lurgc tile.-

nenu de cuivre l'entoure et les deux ié-
taux sont énergiqueaneit liés entre etix
par fusion, donnatt les résultats .\-
posés ci-après.

La figure 12 représente deux bandea
de métal -cuiivre. acier,-le mêmii hn-

*gîueur, . la température nonule. Suit,
l'influence de la chaleur ou du froid.
ces bandes se dilateront ou se contrae-
teront dans la mesure approximative.
ment indiquée par le pointillé de la fi-
gure.

Que si mainîtenant le cuivre se trou-
:e solidement uni aT -l'cier. ninsi que
le représente la figure 13 (les épaiaîseurs
relatives de ces deux métaux étant de
3 pour le cuivre contre 2 pour l'acier).
J. cuivre tie pourra plus iii se dilpter

A perdre seulement 10 de ses iibrattns
par heure, la montre retarderait de 4S
secondes par jour, soit de trois quarts
deminutp. L'adition d'une petite vis sur
l'un des cétés du 'ialancier réduira le
nombre de ces vibrations dans des voit-
ditions telles que la réductioi dont il
s'agit petit se traduire par un retard
montant jusqu'à OS secondes par lici-
re. soit 30 minutes par jour.

Pasosns maintenant ait second but
que doivent réaliser ces vis. A cet effet.
nous avons. sur la figure 1). numéroté
les vis et l'on remarquera qieiitre el-
les se trouvent. égn'ement mmérotés.
des trous disposés pour en recevoir d'au-
tres. Etant d9riné un balancier établi
nMtr nroduire .l la temp6rature normai-

le (environ 70 degrési-le nombre voulu
de vibrations, supposons qu'et soumet-
tait lai montre At uit accroissentent de
20 deglrès de tenmpérature, ce balancier
puisse déterminer uit retard de 7 secon-
des par heure, correspondant ù 3M vi-
brations. Ce fait indiquernit que,, suis
l'influence de la température, P! balniti-
1:ier est trop grand oit, pour parler plus
exactement. <ite le poids effectif de cet
organe n'est pas convenmblemeut ré-
parti. se trouvant trop éloigné de l'axe
dants uit pareil cas, on portera la vis No
.1 dans la position No 12, anugmentant
ainsi le poids de cette partie dis cercle
et permettant à la chaleur de faire cour-
ber vers l'axe l'extrémité de celui-ci
pour déterminer des vibrations plus rn-
plides.

Dès l'aiti 1837. les horlogers euro-
îîbeis essayèrent de se rendre coinpte
des variations inattendues. suies par
les chronomètres de marine. en se ba.
saut sur ce (Iue les balanciers devaient
étre influetués p:ar le magnétisme ter-
re'stre.

De)s balanciers l'essnli flirt-nit exéciu-
tc.s ien iétatx non magnétiques. qui tie
devaient pas itiiiiencer les- lignes de
force. matis il résulte <le ces expériences
que le magnétiae terrestre n'était pas
la (-.lise première, les écarts de régii-
hirité constatés.

A À rCsent. au contrnaire. la iiiagiéti-
sation des montres di poèle par l'indue-
lion de n (miti breuses so'urces de courant,
électrique coiniitinéient (ni usage. r-
met à l'ordre du jour lai question très
importante (e produie des uppails
nont miaiantisaltes.

On trouve tit peu partout des champs
liagtiétiquesq d'intensité suffisante pour
arrêter unste montre, et si l'on vient à
s'aventurer dans les lignes <le force. la
montre sera soumise it toutes les loi-
de i'itduictionî nu préjudice de sat ré-
gli larité.

Il y at deux lois bien connues du na-
gnétistne qui s'appîîliquîeit aux montres
maagnctisées.

La première est qu'un métal dit nn-
giétiqute placé dains le champ d'nu ai-
tiant devient aimant lui-imme et con-
serve l'aitntation A nit degré plus ou
moins élevé quiîîîd on le retire dut
ch:unp. Tel est l'exemple de l'acier. La
secoIle loi est que des p5les iiaîgiéti-
ques semblables se repoussent. tandis
que des pales dissemlales s'attirenît.
En apliquaiit ces lois nous nvotis une
explienitin comiiplte de l'effet prodiuit
par le miagnCtistne sur les montres le
Poche le enlistruction courante et de
Tinfluence tie'fnste, ainsi' détenuittée,
sur la valeur de ces appareils.

Si l'on retire du claunp d'tt coutrait
d'intensité suffisante pour l'arrêter uie
montre de poche, cette montre se re-
mettra généralement en 'marche. mnis
ses qualités d'exactitude et-de précision
seront détruites. Il.est vrai qu'elle pour-
rn étre dmsaimatée. mais ce remède
ie sera que transitoire et le mani repn-
raltra bientét.

Une montre ainantée suit des varia-
tions irrégulières. Une avance Oit un
retard très appréciable sont générale-
ment suivis d'effets contraires .t cela, :%
des intensités variables avec les heures
de la journée. Dans la montre de po-
cite. il y a deux pieces d'acier qui ab-
sorbent et retiennent particulièrement
l'aimantation, quand elles se trouvent
atuîentées dans titi champ magnétique ,
savoir, le balancier et le ressort spiral.

L'nction magnétique se fait, d'vil-
leurs. setitir d'une façon plus apprécia-
ciable sur le ressort, lon; Tuban l'a-
cier constitunnt un rouleau réduit lpur
uit enrouletnent complet, un rouleau
beaucoup plus étendu pour un déronie.
tuent total. On i. done, aux positions i -
trémes de 4'enroulement et du déronihe-
ment deux bandes laminées de niéta.l.
telles que la pilarité clizuige de s ns
- ncier i nmainté. - dans des conditions


